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La CFDT a réalisé une vaste enquête, "Parlons retraites", pour connaître les aspirations des
Français, leurs envies, leurs craintes et leurs idées en vue de la réforme des retraites. Plus
de 120.000 personnes ont participé à la consultation lancée par le syndicat. L'économiste
Annie Jolivet, chercheuse au Centre d'études de l'emploi et du travail, a analysé les
résultats. Interview.

Les résultats de cette enquête sans précédent expriment une forte inquiétude. Pourquoi ?

Il y a eu un très grand nombre de répondants, plus de 120.000, ce qui est absolument
unique pour une enquête sur les retraites. Cela démontre la très forte préoccupation des
Français – indépendamment du projet de réforme. Jusqu'à 40ans, une large majorité des
personnes ne pense pas avoir droit à une retraite, ou n'en est pas sûre. Ce sentiment
diminue ensuite à mesure que l'âge de la retraite se rapproche. Au moment d'en faire
l'expérience, entre 62 et 67 ans, la retraite est fréquemment jugée "angoissante". A 65 ans,
elle l'est pour 4 personnes sur 10. Quel que soit leur âge, les personnes qui ont répondu à
l'enquête anticipent pour la plupart une baisse de leur niveau de vie à la retraite, et pour
moitié une "énorme baisse" ; 65% ont peur d'être pauvres.
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Qui sont les Français les plus inquiets ? 

L'inquiétude, voire la peur, que déclarent la plupart des répondants, mêle probablement des
éléments liés au système dans son ensemble et à leur situation personnelle. L'inquiétude
est plus fréquemment aiguë chez celles et ceux dont l'état de santé est très dégradé. Mais
aussi les personnes qui jugent leur travail abrutissant ; celles que l'on peut considérer
comme des malmenées du travail, pour qui "tenir" jusqu'à la retraite sera difficile. On la
retrouve enfin plus fréquemment chez des personnes qui n'ont pas pu se constituer une
carrière complète leur donnant droit à un niveau de pension le plus élevé possible, parce
qu'elles ont connu un parcours d'emploi haché, des périodes de chômage, des CDD, de
l'intérim. Cela interroge sur les conséquences d'un système qui prendrait en compte
l'intégralité des carrières, au lieu des meilleures années comme c'est le cas aujourd'hui.

Les femmes sont plus inquiètes que les hommes…

Une partie d'entre elles a davantage connu le temps partiel, les congés parentaux, ce qui
peut s'ajouter à des périodes de chômage. Elles sont donc préoccupées par le niveau de
leur pension, et se demandent jusqu'à quel âge elles devront – ou pourront – travailler.

Cela légitime donc des mesures de solidarité spécifiques pour la retraite des femmes,
comme les droits familiaux ?
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Environ 2 femmes sur 3 – également plus de 2 hommes sur 5 – jugent "normal que le
système de retraite donne un avantage aux femmes", car elles sont "désavantagées en
termes de carrière". De nombreuses réponses pointent surtout la nécessité de réduire ces
inégalités dans la vie professionnelle elle-même. Pour les femmes et pour les hommes,
l'enquête montre à quel point les parcours d'emploi et l'état de santé liés au travail se
combinent et influent sur les appréciations portées sur le système, sur les intentions de
partir plus tôt ou plus tard, sur la situation à la retraite.

Quelles mesures de solidarité les Français réclament-ils ?

Quand on demande ce que le système devrait compenser en priorité, les réponses portent
d'abord sur les périodes de chômage (22%), puis sur le temps partiel (12%), le temps des
études (11%), les congés parentaux (10%). Les intérêts personnels des répondants, leur
situation ou leurs craintes influencent visiblement les réponses, qui expriment un besoin de
compensation très concret. Les personnes qui ont répondu à l'enquête se déclarent aussi
massivement attachées au principe de la pension de réversion, jugent insuffisante la prise
en compte de la pénibilité, et plébiscitent la possibilité de partir plus tôt pour les personnes
ayant commencé à travailler jeunes.

La réforme en préparation prévoit un régime universel. Est-ce le système idéal des
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Français ?

Une majorité absolue (58%) se prononce plutôt pour un socle de règles communes, mais
avec la possibilité d'ajouter des règles spécifiques par métier. La proportion de ceux qui
veulent des règles uniformes pour tous est toutefois plus forte dans le secteur privé (3 à 4
personnes sur 10) que dans le public (2 personnes sur 10).

Et le slogan de campagne d'Emmanuel Macron, "Pour chaque euro cotisé, les mêmes
droits pour tous" ? Les Français veulent-ils un montant de retraite proportionnel aux
cotisations versées ?

Oui, mais à condition, dans la majorité des réponses (53%), de conserver un minimum de
retraite et un plafond. La plupart des personnes indiquent par ailleurs leur refus du chacun
pour soi. Elles se prononcent donc pour un système qui associe  redistribution et solidarité,
tout en étant contributif.
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Propos recueillis par Baptiste Legrand

Le Manifeste de la CFDT pour les retraites

Le gouvernement a abattu ses cartes le 10 octobre lorsqu'il a présenté l'architecture de son
régime de retraite par points. C'est au tour de la CFDT de le faire, via un "Manifeste pour les
retraites" dévoilé ce jeudi 18 octobre. La centrale syndicale réformiste n'a pas d'opposition
de principe à la retraite par points, si le système est "universel, par répartition, contributif et
solidaire". Le syndicat pose cependant plusieurs lignes rouges. A commencer par l'âge légal
de départ : "Si on touche à l'âge de la retraite à 62 ans, la CFDT s'y opposera", prévient son
secrétaire général Laurent Berger. Elle veut que les droits à la retraite acquis avant la
réforme soient garantis et veillera à ce que la réforme soit conduite "sans mesures
d'économie, à périmètre budgétaire constant", comme le gouvernement s'y est engagé.

La CFDT demande avant tout une retraite décente : "Une carrière rémunérée au smic doit
donner droit à une retraite à 100% du smic." Autre exigence, une solidarité accrue à l'égard
des femmes, ce qui passe par "des avantages familiaux dès le premier enfant", mais aussi
par "un partage des droits à la retraite en cas de divorce" afin de ne pas léser les femmes
qui auraient cessé de travailler pour élever des enfants. La pension de réversion, élargie à
toutes les formes d'union, aiderait en priorité les veuves et veufs aux revenus les plus
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faibles.

La CFDT considère qu'un système universel n'interdit pas des règles spécifiques, financées
au niveau de la branche ou de l'entreprise. Elle demande une meilleure prise en compte des
carrières longues, de la pénibilité, du handicap. Elle propose aussi une retraite à la carte
pour aménager la fin de carrière, ainsi qu'un "compte épargne-temps pour prendre du
temps pour soi sans attendre la retraite". B. L.
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Dernières vidéos

Sur le web : Un passager de Ryanair refuse de s'asseoir à côté d'une femme noire
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